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fhopion MTtit irop p*9tf4C«tt.4inawmM 
if. Palleten haussait lea épaules. 8M; 
■casern* da 1800 maxist Pourquoi un* etJ 
arsande cesaroerEt tö« eta« «rXIcraéper « 
^sinistre Incapable. 

TÇt enÛD, on parla««« laoeostrortio». d uce 
• Cue: 

Et catta mua *«>40Q-tonn»s<>*i*i8 e'sst in- 
«ensè. disalTl» minisuv'uiM Era* aaw< ioaav 
avérant«, alors une ton* la« êi&mls daa* It 

( aiirino tendent % dimsnaTa* pat» 
Unrapitaioe do frégate lu) répondit : 

' Cast vrai, Moasieur la ministre. Voua 
trouva« qu'une grue da 60 tonne« aérait suffl- 
*aate,'et mus avez raison tant que nous n'au- 
rons pas à soulever un poids de plus de 
80' tonnée, maie le Jour oü nous Aurons 

' «1 ton««*» lerer, notre grue casser«. 
,   M. Pelletai) haussait les «poules. 

Jeudi Oornler, te Farfadet coulait; fi 
pesait plus 4s 80 tonnais. Ou tenta ds 1« 
soulever, la grue cassa. 

M. Pelfetan affirmait qu'on-n'aurait pas 
plus de 60 tonnes a soulever, et l'on dut 
construire une grue capable seulement de 
soulever 00 tonnes. 

Aujourd'hui 14 marins pavent de leur vie 
cette negligence inconcevable d'un ministre. 

L'ENQUÊTE DU « FIGARO » 
sun 

L* « ACTION   LIBÉRALE » 
Nous ne nous étions-pat trompé, en disant 

que te rapport de M. Ronnet an Congrès 
radical-socialiste servirait puissamment les 
intérêts de f Action libérale, et donnerait 
un nouvel élan & sa propagande. 

Le Figaro, pris de curiosité, s voulu 
savoir ce qu'il en était de la Livued'opposi- 
tion formidable dénoncée par 11. Bonnet 

Li chose lui a été facile : M. Ptou a fait, 
en effet, ce que jamais un Vénérable n'au- 
rait fait; et ce que Vadecird a eu le désagré- 
ment de voir faire par Bidagain dans les 
bureaux, de la Franc-Maçonnerie : il lui a 
ouvert tous ses tiroirs, montré tous ses dos- 
siers, éoufnôré tous ses Comités; et après 
avoir vu, fouilla, contrôlé : « 200000 adhé- 
rents cotisants, répartis en 1000 Comités, 
conclut le Figaro* constituent une force 
d'opposition comme on n'en avait jamais 
vu en France. » 

C'est de toute vérité. Comme le remarque 
le Figaro, cela fie voyait ten Angleterre et 
en Amérique, où les libéraux et les conser- 
vateur* de l'autre coté de la Manche, tes ré- 
publicains et les démocrates transatlantiques 
ne laissent rien au hasard do ce qu'ils 
peuvent lui reUrer, et où les électeurs sont 
classés et proches selon la catégorie à la- 
quelle ils appartiennent, »maisceiane s'était 
pas vu en France. Il était réservé à M. Piou 
aie le faire voir. Et une seule chose me sur* 
•rend, c'est que VA ction libérale ne compta 
encore que 200000 adhérents et 1000 Comi- 
tés ! Elle an devrait compter le quintuple, et 
il an serait ainsi, si tous les citoyens, si 
toutes les familles qui veulent vivre, tra- 
vailler et prier en paix avaient conscience 
4e la foroe concentrée dans VAction libé- 
rale pour assurer à notre pays la justice et 
1* liberté. 

Quoi qnll en soil, le résultat déjà obtenu 
est magnifique, et le Figaro, revenant sur 
Ïm sujet, établit aojoura'hni avec beaucoup 

ÉVpropoS, le parallèle suivant : 
Il r a on rapprochement a faire entre la 

«randt Ligue del'Attton tioeraJedoaUe Figaro 
a parlé .hier et le* r*nrtr* socialiste«. 

L'omrre de M. Pion a rtej* réuni, oa l'a vu. 
KO 000 adherent« « oottsaa«* ». Au Congrès so- 
eiabats, oeiué on fat rotée l'unité, la »vrifie»lion 
das posvair* des de*Sgu*s. Ht constater ïoxn- 
tanee éa tfSSS « ootiaaaia > Mulameat ! 

La Franco ayant 10 millions d ciseleurs, sur 
1000 de es* électeurs. 30 sont des * militants » 
éa l'Action HhJralf et moins <le deux, exacte- 
ment an et un pcvuem«. > militent ■ poor la 
social*  ' aaiiiui.tUiru.ujo etraiilipair.otui.-ne. 

gi ces proporOoaB se retrouvent an fond des 
(jetées 4s scrutin de int>>. lea beaux jours ue 
M. Jasrss sostt des maintenant comptes. 

LE DEBAT D£ DEMAIN 
La discussion du projet des quatre con- 

tribution*,, que ta Chambre a Qxée à demain 
mercredi, donnera lieu 8 un dibat sur la 
politique étrangère. 

M. Denys Cocbin qui avait demandé hier 
à questionner le gouvernement, compte 
provoquer de la part de M. Bouvier des 
édaircissementsàproposde l'accord franco- 
allernand et de fa répercussion que cet 
accord peut avoir sur notre politique exté- 
rieure. Il accepte dans ses lignes générales 
la solution du conflit franco-allemand dans 
l'affaire du Maroc. Mais il veut demander à 
al. Bouvier si cet arrangement ne corres- 
pond pas a un changement dans la politique 
extérieure de la France, telle qu'elle avait 
été conçue antérieurement. Et M. Denys 

■Cochin ne cache pas son intention de pré- 
senter 1s défense de la politique de If. Del- 
cassé. 

Ajoutons qu'il se propose de porter à la 
tribune l'affaire crétoise et de demander «rue 
la France suggère aux puissances une so- 
lution pour améliorer ie sort des Cretois et 
éviter que des conflits armés se produisent 
entre ces derniers et les trouves internatio- 
nales. 

Le débat occupera probablement toute la 
séance. Trois autres orateurs s'étaient fait 
inscrire hier pour y prendre part. Ce sont 
MM. Archdeacon, Delafnsse et de Fressens-'1. 
On annonçait également l'intervention de 
MM. Bosw de Castellaoe et Uiltevoye. 

Malgré la déclaration qu'il a faite hier, on 
croit general««™«* que M. Bouvier répondra 
et qull présentera Ain chambre un commen- 
taire général de l'accord franco-allemand et 
de ses conséquences. 

UNE NOUVELLE HÉCATOMBE 
VOfficiel publie l'arrêté annoncé par la 

' Croiic ces jours derniers, pris p:ir 
M. Etienne, ministre de l'intérieur, sur l'avis 
du ministre de l'Instruction publique, et 
ordonnant la fermeture, pour le 1" septembre 
prochain, de 120 écoles libres. 

Voici la liste, par département, des mai- 
sons frappées : 

Aies». — Ecoles des Froren dee Ecole* ehre- 
tiennes, S Samt-Michel. Laon et fi:*eeny. des 
BoaaTS de Notre-Dame de Seiet-Erme, à Ven 
Shtwie (La Ternere). desâceors de Motra-Deise 
de Boa-Secours de Charly, à Chilean-Thierry, 
rue de la Msdejeins * 

Aude. - Icolss def Frères des Ecoles chré- 
tienne*, à Karboane, porte des Catalans, et 
Tnurevard Montmorency: de* Steors de Kotre- 
Dame de, Nui bonne, a Narhonne, roe du Capi- 
tale . des Su-urs ilto lu Chante et de t'Instruction 
chrétienne tin Novers (Siovre), a Montreal, des 
Sœur» de la Suinte-Fan)«Ue do Pezens, A Alet et 
Alzonne. 

Aveyroa. — Ecoles des Frères des Ecoles 
Chrétiennes, S Saint Cloniez rl'OH . des Sœurs 
de Stint-Jnmoh de SaiiesiM-ftouree. a Ampiac 

Se«rlM-s-Uij-Hlioar — Eroles des Frère» 
des alcoles chrétienne«, à Marseille, traverse 
des Chartreux et rue d'Hozier; des Sœurs de 
8aiot-st(ï8ephUel A iviinuun, à Marseille, 14ô, ave- 
nue de la Capelette (externat). 

Calvados. — Ecole Usa Surnrs de Is Visita- 
tion, S Caen. 

Cantal* — Ecole des Sœurs de la Sainte- 
Famille. S AariMae. avenue Miihaud. 

CfttssfMite. — Roule des Sœurs ue la Charité 
d* la SaiK-ri<*Vihiers. * ItuiVsc. 

Cnaroate-Iiifcrtoare. — Ecoles des Ursu- 
iines du Sucre-Cœur, a Pons et Mirambeau. 

Corr&ze. — Ecole des Sueur* du Ssint-Cceur 
de Mine, a L übersäe. 

Cdtea iia-'Vuni — Ecole des ürsulines, a 
Ji-naa. 

+vr6m*nn — Ecoles >len Trere* des Ecoles 
^retiennes, à Pér.jzunix. rue ChaosV; des Cln- 

5î_1^»,|°q-* La farde, r immun? de péri eweux: .«*» Ui"*ulines. à P*' * i-i *-">"*. 

-«Ha Scaors de la'-Vislutlen, 

«s Filles ds Marie d Ages. sV| 

"•*««»• 
frères des 
»Celvé. et 

rue Féilx-Féore: dès Killen de Is Charit« de la 
Sainte Agonie de Bordeaux. A Ander nos; des 
Filles de Notre-Dame de Bordeaux. A Bor« 
dssux. rues Thiac es du Paasts-Oailisst; de* 
praulinss. A Lea* a des aVwara d« Reim 
Joseph dus* de rtDnien de Saiato-Colombe, A 
Blaye (Ile nouvelle): des Soeurs de la Doctrine 
chrétienne de Bordeaux, aux Esseintes. 
■eiss.ll. - Ecoles des Frères des Eeolss 

chrétiesuies. A Agde. des Sœurs ds la Fiessn- 
uiioo de Marte de Bourg-Samt-Andôol. A Poo- 
ssllss; des Sceors ds ta Nativité ds Valence, A 
Agde. 

Hère. — Ecoles des Frères des Ecoles chre- 
tieaase. A Voiron, rua Lakaaai, rue du Colom- 
bier, et Vienne, cours Romestann. des Sœurs 
de la Providence de Corenc. A Theys ; des Sœurs 
d« la Nativité, à La Murs. 

•fars« — Ecoles de* Freree des Ecoles chré- 
tiennes, A Dole, rue du Gouvernement; des 
Ursulioea, A DOIe, rue du Mont-Roland. 

Loire. — Ecole des Frères des Ecoles chré- 
tiennes, A Saint-Ktienne, rue do Veroay. 

Letre (■■utr-) — Ecoles des Scaurs de 
l'Instruction de l Enfant-Jésus, au Puy (maison- 
mère), des Clarlases du Pur. an Puy; des 
Sœurs de Saint-Dominique dites de Sainte- 
Catherine, a Langea«. 

Lalre-lsfforleiwn. — Ecoles des Sœurs de la 
VisiUtioa de Nantes, A Nantes, rue Saint- 
Clément; de* Filles d« 1s Ssffesss de Saint- 
Laurent-sur-Sèvre, a Nantes, place du Martroy. 

Laoet-ftaroaa« — Ecoles des Frères des 
Ecole* chrétiennes, è Aiguillon et Toeuaains ; 
des Sœurs ds Notre-Dame de la Compassion. 
A Härmende; des Fillss de 1s Croix. A Mon- 
eempron. 

.LssAr«. — Ecoles des Frères des Ecoles 
chrétiennes. A Mande: des Sœurs ds la Présen- 
tation de Bourg-Saint-Andéol. A Ssint-Csdlr- 
d'Ancber. 
■ease. — Ecoles des Saurs de Ssint-Doml- 

nique. A Bar-le-Duc; des Frères des Ecoles 
chrétienne*. A Samt-Mitiiel. 

Morhib*B — Ecoles des Frères des Ecoles 
chrétiennes, A Lorient. ras Française et rue 
Dupleix. 

mèvra. — Ecole« des Frères des Ecoles 
chrétiennes A Fourehambault; des Sœurs de la 
Sainte-Famille de Besancon, A Nevera, place 
de l'Evêché; dès Ursulines, à Corbigny. 

Nord. — Ecole des Sœurs de la Saints- 
Famille d'Amiens, A Auchy. Léelose et Blsrne; 
dss Béaédiotiass de ls Paix de Jésus, A Es- 
tsires. 

Oise. — Ecoles des Sœurs du Sacré-Cœur, A 
Ooincourt et Saint Germer. 

Pas éa Cssala. — Ecoles des Sœurs de Is 
Providence d'Arrss. i Vaulx-Vraocourt, des 
Sœurs de la Salste-Famlle d'Amiens, A Puisieux. 

Pay-de-Man«. — Ecoles des Frères des 
Ecoles chréuanaea, è Orslval st Lésons. 

Pyrénées Çaaaea ). — Ecoles des Frères des 
Ecoles chrétiennes a Cambo, Orthes. Baudreix, 
Pau. rueBonado; Baronne, établissement Saint- 
Bernard. Bayoone. run da Luc: dss Filles de la 
Croix, A Pontsoq et A G*n, des Servantes de 
Marie d'Anglet A Baudreix. 

Rkùac — Ecoles des Frères des Ecoles chré- 
tiennee, à Lyon, cours Charlemagne, des Sœurs 
de Seint-Charles de Lyon, Tarare, me Nïcolas- 
Sove et place du Marché. 

«aoar (Una te-). — Ecole des Sœurs de la Cha- 
rité de Besançon * Lure. 

nein«. — Ecoles des Frères des écoles chré- 
tiennes. A Paris, 31, rue Saiut-Aatotneet 68. rue 
RnynoaSrd. 

Sclne-lnr<érietMre. — Ecole des Ursulines, A 
Rouen, rus Morand. **• 

Tarn. — Ecole des Scaurs de Notre-Dame, A 
Albi. 

Vuarinae — Ecoles des Frères des Ecoles 
cbrei.ennes. à Cavaillon. 

Vaasc«. — Ecoles dss Sœurs de Saint-Domi- 
nique, à Neufchateau. 

Seront aussi fermées pour le 1" sep- 
tembre lDuü, les écoles ou etasses annexées 
aux établissements congregants tes ci-après dé- 
signés : 

Alane — Ecoles des Sœurs de Notre-Dame, 
A Seist-sVme (maison-mère): des Sœurs Ser- 
vantes du Gœar da Jesus, su Fsyet; des 
Filles de la Sagesse; A Villequior-Aumoat. 

Aade. — Ecole des Sœurs ds Saint-Joseph 
de Cluay, A CnAlabre. 

Aveyroa. — Ecoles des Sœurs de Saiat- 
Joseph d EsUing. A Saint-Ghély-d'Aubrac; des 

le In a-i-*s riinlSa d« ? frtframas   ■ 

t Aunllac rue du M mastére. 
ClranSn. — Ecoles de* Sœur* de la Doctrine 

chrétienne, de Bordeaux. A Bordeaux, rue Bigot; 
des Sœurs de Notre-Dame de Lorette, A Bor- 
deaux, rue Sainte-Eulalle. des Sœurs ds Saint- 
Jo*epli-de-Ciaay. A Bordeaux, boulevard Godard ; 
dea Filles de fa Chanté de BaiaC-Vincent-de- 
Paul. A Bordeaux, rue Gouvion st Chsvsrus. 

Jam. - Ecole des Sœurs-de ta ChnrUA da 
Noirs-Dame du Bon Pasteur d'Angara, A DOJe, 
raubourg de BesaBQon. 

Nièvre. — Ecoles des Sœurs de ta Charité de 
Never*. A Ea trains, des Sœurs de la Provi- 
dence de Portienx. A Menou. 

Pa» da Calais. — assois des Frsnctscaiswe ds 
Calais, a Munchy-Cayeux. 

Pvr^néea (Basses». — Ecoles des Filles de 
ls Croix dites de Saint-André de la Pnye A La- 
rona. Séngnac-Mérae, Acooua. Quiche, Bury. 
Oloron, rue de Justice, à Bayonne. rue Montant 
et me Douer. 

HaAeie ad Ladre — Ecole sas Sœurs ds la 
Chante ds Never*. S Digoin. 
•Haine — Filles de ta GbanU da Saiat-Viaennt 
ds Paul A AussrviUisrs. ru* des Noyer* de ls 
CourneuveCiiampigny, Grande-Rue. Char en ton. 
rue de Bordeaux; des Sœurs ds Saint-Charles 
de Nancy, A Pantin, rue Thiers. 

Tara. - Ecole dss religieuses du Bon-Sau- 
veur ds Caea. A Albi. 

Vnr. - Ecole des Filles ds ta Charité de 
Saint Vincent de Paul, t Toulon, routa de la Va- 

éCHOS DU SéNAT; 

LA SEPARATION DE L'éGLISE ET DE L'éTAT 
Le Sénat, réuni dans ses bureaux, de 

2 b. 1/2 i4 heures,aoommé la Commission 
pour i'cxaraeo du projet de loi sur la sépa- 
ration de l'Eglise et de l'Etat. 

Les sénateurs sont venus en grand nombre. 
Les membres de la Commission de la 

séparation favorables au projet du gouver- 
nement sont : 
MM- A. Perrier. 

Daum y. 
Méfie. 
De SaL 
Biznt. 
VstU. 
Maurice Faorn, 
Max Lecomte. 
Gbmte d'Aune y, 
Regismancei, 
Louis Blanc, 
Saint Qermsin. 

t tes membres défavorables du projet sont : 
MM. Le Chevallier, 

Chaulera ps. 
«Basasse. 
Alssssur, 
Tbsssrd. 
De Las Cases. 

M. Combes, qui avait posé sa candidature 
aver- M. Lnurties et qui avait prononcé dans 
son bureau un long discours, est battu par 
MM. Guillier et AÎasseur, qui ont obtenu 
15 et 14 voix, contre 14 et 13 a MM. Combes 
et Lourties- 

SÉNAT 
Séance du mardi 11 juillet 

La séance est ouverte à 4 h. 10 sous la pré- 
sidence de M. rnlllèren. Le Sénat est au grand 
conapieL 

On artoptft,'Uuelquc3 projets «i'iniêrôt local. 
M. 1 amiral d<* Cuvcrvîllc fait voter une 

motirrfi desympstiiiü nus victimes du Forfm&A. 
VA Kouwrnon.cnt, par In nouche uc M. Rnm- 

s**r. r.-d.eri-ie l'amiral de Cuvervillc. declare 
S'associor a celte motion et promet de secourir 
tas families des victimes dans la mesoro du 
possitite. 

Chambre 
des députés 

Séance du manu il Juillet 
(soir) 

Mort d'un député 
si. a>ssiansr, qni préside, annonce la mort et 

prononce l'éloge ds M. Jules «ries, député 
libéral de Meurthe-et-Moselle. 

Projats divers 
On adopte sans discussion : 
1' Par 470 voix contre IM. un projet portant 

ouverture, au titre du ministère des Affaires 
étrangères, d'un crédit extraordinaire de 
u&SOOO francs, dont 148000 francs pour récep- 
tion du Shah de Perse et du prince de Bulgarie 
A Fans, et 410000 francs pour voyage da prési- 
dent de la République en Espagne |U Commis- 
sion du budget a réservé l'examen des credits 
réclames pour la réception du roi dïspagne à 
Paris, la mission envoyée A Berlin A l'occasion 
du mariage du prince impérial, la mission de 
Fez, le Congres et la con Terence de Rome); 

3* Un projet, modifié par le Sénat, concer- 
nant lea significations d'opposition et de ces- 
sions faites entre les mains des comptables de 
deniers publies et des préposés de la Caisse des 
dénOts et consignations ; 

3- Un projet concernant l'admission A la re- 
traite du personnel féminin des manu facture* 
de l'Etat, et abaissant A quinze ans la durée 
des services exigés des préposés et ouvriers 
des manufactures de l'Etat pour l'obtention 
d'une pension de retraite proportionnelle en 
ces d invalidité. 

4* Un projet concernant l'exploitation provi- 
soire des services maritimes postaux entre la 
France et la cote occidentale d'Afrique; 

5- Us projet portant augmentation des cadres 
français dans les compagnies de tirailleurs 
algériens. 

L'ordre dn Jour comporte également la dis- 
cussion d'ans proposition de M. Le Hérissé, 
tendant a l'allocation de secours viagers pro- 
portionnels aux ouvriers licenciés des étabiis- 
samenta de l'artillerie. 

M. Bnrtenas. ministre de Is Quarre, déclare 
faire des réserves sur le fond même de ta pro- 
position. 

A quoi M. Le Hérissé riposta que la proposi- 
tion fut jadis soutenue par M. Bertesux lui- 
même, quand il était simple député, et que 
M. Combes lui-même, alors président du Con- 
seil, avait déclaré l'accepter. 

Avec embarras, Sfl. atertensnx se rejette sur 
son collègue des Finances qui fait des difficultés 
pour admettre un principe dont l'extension 
peut n'être pas sans inconvénient ni danger 
pour l'avenir. 

Et M. Marlon, notre grand argentier, de pro- 
tester, A son tour, qu'il ne soulève ancune diffi- 
culté, mais que le texte de la proposition Itiase 
à désirer. 

Et. A la suite de ces bicarrés explications, la 
proposition est renvoyée A La/Commission du 
budget, avec mission de rapporter un nouveau 
texte qni sera adopté en fin de séance aujour- 
d'hui même ou au début de la séance de 
demain. 

On revient ensuite A la discussion générale 
sur 

Les  retraites ouvrières 
M. Jaaepn Brtsann se félicite de voir enfla 

le Parlement se préoccuper du grand devoir 
social qui consiste S assurer ta vieillesse des 
travailleurs. 

Il regrette seulement l'incertitude ob les 
diverses propositions présentées laissent ta 
question primordiale des ressources A trouver 
pour faire face A ce devoir. 

L'abaissement continu du taux d'intérêt coïn- 
cidant avec l'accumulation, dans les caisses do 
l'Kiat. des sommes énormes constituées par 
tas versement* patronaux et ouvriers, noue 
réserve de sérieux mécomptes. 

On ne saurait, d'autre part, songer a imposer 
uniquement su budget ta charge formidable 
qu'entraloe une semblable réforma. 

Il y *_ dons lisu ds ebereber aerijusamanl, 
sans découragement, les moyens pratiqnes 
d'aboutir. 

Il y a lieu aussi d'aviser a ne pas mettre les 
dispositions de ta loi d'assurance en contradic- 
tion avec celles de la loi d'assistance. 

L'œuvre presse, ta Chambre ne doit pas 
laisser A ceux qui viendront après elle le soin 
d'en assumer la responsabilité ; en l'accomplis- 
sant, elle donnera satisfaction A an principe 
supérieur de justice et de solidarité sociale. 
(Très bien! sur divers bancs.) 

M. (.ateyeee, rapporteur, examine lea points 
principaux, intangibles même, admis par ta 
Commission et soumis par elle & la Chambre. 

Ce sont : l'obligation de l'assurance, la coopé- 
ration des patrons et des travailleurs, la sub- 
vention ds l'Eut, l'emploi des fonds dans ta 
méthode de la capitalisation 

La Commission ne repousse point, d'ailleurs. 
sans rémission, les modifications qui pourraient 
être proposée* sur des points accessoires ou en 
vue aube application plus facile et plus utile 
de la loi. 

C'est ainsi qu'aux versements échelonnés ins- 
crits an projet de 1901. elle substitue les ver- 
sements proportionnels, et institue la subven- 
tion de l'Etat sous forme d'une majoration des 
ressources créées par r effort personnel des. 
travailleurs- 

Bien, non plus, n'empêchera plus tard de 
décentraliser la caisse centrale en un certain 
nembre de caisses régionales qui administre- 
ront chaeuae uns parue des fonds, les em- 
ployant ds ta manière la nlus productive. 

La loi allemande, dont MM. Dsscbanel et Vail- 
lant-ont fait l'étoge. est loin d'avoir produit les 
résultats attendes. 
Se a le grave tort dim poser ta principe du 

s commun, dont personne ne veut lei, et 
elt*» est loin d'aroir donné eux trav&iHcnrs nn 
effet utile en rapport avec las t>j.eiilices qu elle 
leur impose, elle n'a d'une loi d'assurance que 
la facade- 

L'orateur combat les diverses propositions 
émanant de l'initiative parlementaire en dehors 
de la Commission, et défend longuement les 
conclusions de celle-ci. toutes ses conclusions, 
contre les critiques soulevées par MM. de 
Oailhard-Bancel, Charles Benoiat, Deschanel. 
de Rsmel, ainsi que par certaines Chambres 
syndicales ouvriers* ou patronales. 

Quant aux ressources nécessaires au fonc- 
tionnement de la loi, la rapporteur eaUrne qoe 
oe n'est pas l'affaire da la Commission de le* 
trouver, mais bien l'affaire du gouvernement. 

La Chambre, en suivant sa Commission, fera 
œuvre de prévoyance sociale, de justice et 
d'équité. 

M. Plnydle. — Le projet tel qu'il est sorti des 
nouvelles délibérations de la Commission ne 
semble pas sensiblement différent. 
sjC'ast ainsi que la Commission maintient le 
système de la capitalisation, qui retards Indéfi- 
niment la mise en pratique de la retraite, 
malpré le rejet de ce système par les Syndicats. 

Sur 260 en effet, 903 de ce* associations as 
sont prononcées en faveur de la répartition qui 
permettra aux travailleurs de percevoir dès le 
vote d* la loi leur* retraite*, alors que ufi seule- 
ment acceptaient ta capitalisation. [Très bien II 

On va donc au-devant d'une désillusion qui 
sera très cruelle aux travailleurs. 

D'un autre côté, l'injustice est au fond même' 
de projet, qui tait, au point de vue du chiffre de 
ta retraite, use situation très déssvan tag ease 
A ceux  qui sont ls plus avancés en age et, 
Gir 1A même, ta plus dignes d'intérêt, irres 

snf) 
Ea droit strtot, il ne devrait pas y avoir de 

période intermédiaire, et le travailleur devrait 
avoir droit immédiatement a la retraite qnf re- 
présente le produit, l'accu mutation de son effort. 

J.'orateiir serait partisan d'une période facul- 
ative et d'une période obligaloirede l'assurance, 
a première devant durer aussi longtemps que 

le beneiice total de l'assurance ne puurrait pa* 
être acquis aux travailleurs. 

Dans le projet présenté au Séoat par M. Du- 
bost, et qui lui parait supérieur a celui de la 
Commission, l'inégalité est beaucoup moins 
choquante. 

Pourquoi la Commission et son rapporteur 
R'obstinent-ils avec une énergie doctrinale aussi 
exclusive, à repousser tout autre système de la 
capitalisation? 

Pourquoi sa refusent-ils A étudier un système 
mixte qui ménagerait tous les intérêts pendant 
la période de transition? (Très bien!) 

Les industriels ne sont pas atins crainte 
devant les charges nouvelles qui, du fait de ls 
IsJ nouvelle, vent peser sur eux. 

C'est une consideration digne d'être posée : 
il laut, en eilet, que la loi nouvelle, destinée à 
unir plus étroitement dans un même intérêt 
les patrons et les ouvriers, soit bien réellement 
une œuvre de paix et non de guerre. (Appl-1 

Pour cela, il faut que les industriels aient la 
sécunto du lendemain, et ici le mot du baron 
Lmiii en  mature d« finances peut également 

illsjnsr :«• Faites*Tnol de L„ 
ferons Une bonne 

Vés bien!) 
1ère» critique aussi très i 

la syTrt«me de la capitalisation qui* peédai 
langues années, aboutira à d< " 
Mars sas retraites d'un chit.. 

«»or an. ia*A 15 centimes nar jour, 
rasviendra-t-il   de*   Martaru  anrlcob 

" dit M. PlayelIcT <~ 

100 

comme l'a dit M. Pläyelte f dss 
des ouvriers qui  n'ont pas ne psitro rlSSS 

r4§re
a
fl„n** 

ra loi *• .eut pas connaît 
N« derrait-ou pas, d'al. 

roosftsion pour reviser ta, 
céda aux  ronotioaqaifoa da HRat, apfas 
carrière «ore. douce, «an« rhârfiase. des 
traites allant Jusqu'à la molli* et au 4i 
tiare de traits«**)« «mirent très «leitet 

Les ronotionialre« ont un droit qu'ils Usasse! 

*^""V«,*3ts!iT-'*"M«BMiu''^^t 

«remeilrVÎn pan d'unalM «airs *•■ citoyen' 
(fui ont In« m'mni droite perce que leur mé- 
rite, le nntv.,ir« qu'Ma ont apport* à IOMTT* 
sociale sont ««et». 

Ls stenoe oosttnus. 
nSaSSjranaaM £**' 

Séance du mardi 11 juillet 
(matin) 

Encore une séance & vide 
La Chambra s coutume, comme on sut. Ue 

siéger le matin, ai tant est qu'on puiaae appeler 
. la Chambre ■ et • aléser • ie tait, pour deux 
ou trois douzainee da dépotée, de yeqir bati- 
foler pendent quelques heures, sous prétexte 
de défendre les producteurs de vins du Midi ; 
lea tisseurs en soie de Lyon ou les fabricants 
de margarine de Marseille. 

Aujourd'hui mardi, les deux ou trois dou- 
zaines s'étaient réduit»« à use seule, et encore 
ep faisant bonne mesure. 

C'est ce que M. de Many a constaté, en de- 
mandant qu'on ne donnât paa le scandai« de 
diacuter dans ds pareilles conditions le« di»erses 
interpellations apéeialaaaent uxeee à eau* 
■éince. et qui tontes, celles de MM. Ballende 
et Visn« comme celles de MM. L* Hérissé. 
Uroleur et Rouanet. avalent trait aux actes ds 
cruauté dénoncés * l'acuf d« certaine adminis- 
trateur« dea colonies. 

Les laterpéUsMors, comme on pense, sa sont 
empressés d'adhérer, st, d'un commua accord, 
le débat a été ajourné à la rentré«, étant 
entsndn que le gouvernement réserrers d'Ici 1« 
touts décision d'ordre général. 

Cela fait, on a renvoyé é la Commission des 
colonie« un projet ds M. Vigne, visant la 
régime minier de Madagascar et l'emploi das 
ressourças t en faire pour les familles des sol- 
dats et pour la caisse des retraites ouvrières. 

Et les douze, entré« ea séance a 9 h. 10. aont 
repartis, le cœur heureux du devoir accompli, 
«S h. lu. 

Voila une séance comme il faudrait beaucoup 
par oe« temps caniculaire« t 

--sr\r\r-^>- 

ÊCH0S PARLEMENTAIRES 
L'ENQUÊTE    SUR    LES    aTTABLIS8EMENT8 

Dit   SACNFAI6AN0E 
La Chambre a nommé dans ses bureaux la 

commission de -il membres charge« de faire 
une enquête sur Isa établissements de btanTai- 
aance privés et de l'Etat 

Ont été élus : MM. Lemire, Leroile, Bouland, 
Hugon, Dudouyt, Charles Benoist, LaUerre. 
Coûtant (d'Ivry), Le Roy. Zévses, Michel 
(Boucbes-du-Rbône), Beaoqoier. Viollette, de 
Prsssense. Aldy. Villejean.BoSte. Isoard. Chan- 
dioux. Breton, Lnniel, l^urieyron. 

La Commission comarsod sonc 16 membres 
de la majorité et 7 de l'opposition, mais 
M. Charles Benoist a été élu par erreur dans 
le 5* bureau dont il ne fait pas partie. 

Ce bureau devra donc demain lui donner un 
remplaçant. 

LA   FRANCE   AU   MAROC) 
Le groupe i a ter parlementaire colonial et ma- 

ritime réuni sous la presideeee de M. Gerviile- 
Réache a entendu un exposé un exposé delà 
situation au Marc* fait par M. Péne-Siefer. 

M. Péne-Siefer s'est déclaré nettement hos- 
tile A toute idée de protectorat sur le Maroc et 
pense que notre influence dans ce pays ne doit 
s'établir que par 1'orr.aniseiion de notre fron- 

LA   DEFENSE   Ml   L1NDO-OHINE 
La Commission des affaires extérieures a en- 

tendu, hier, le ministre des Colonies sur la dé- 
fense de ri n do-Chine. M. Ctêmentel était ae- 
eompasné des rénéraux Voyron st Piel et du 
colonel Barraud. 

Apres un long débat, la Commission a adopté 
des résolutions demandant : i* L'extension du 
programma relatif A t'arsenal de Saigon; '> Une 
inspection dn général Voyron sur Tes troupes 
indigènes en Indo-Chine; S* One'enquétesur la 

-litiqueA l'égard des indisènes indo-chinois; 
_ La prompte constitution u'un Gonaeil supé- 
rieur 4e défense nationals. 

La Commission «ntendra aujourd'hui le géné- 
ral Galliéni et M. Picanôn, gouverneur des 
colonies, sur les affaires de Madagascar al des 
Nouvelles-Hébrides. 

joM 

Mort   dL*uxi,   ciOipiatô 
M. Jules Brice, député républicain de la pre- 

mière   circonscription   de  Nancy,   vient   de 
mourir dans esta» viOe* A l'Age de 74 aas. 

M. Brice était un agronome disungBé. Elu 
pour la première fois dépsûé en 1*J9& II avait 
été constamment réélu depuis, il était ntaire 
de MontauTillo (Meurthe-et-Moselle,. 

EST-CE   VRAI? 
Sons es titre, le Havre-Eclair publie ce ren- 

seignement fjue roi communique an de ses 
amis - appelé ft un baut commandement en 
temps do guerre » et qu'il djuuiî sous toutes 
réserves : 

« Au plus fort de la crise fraocû-aHemande, 
le gonêral Bruyère, vice-president dn Conseil 
supérieur de la guerre, a été appelé a l'Elysée; 
le président de la Itépublique a voulu lui re- 
mettre sa lettre de service de généralissime. 

■ Cette lettre de servise a été refusée, et le ge- 
neral Brugere a déclaré a M. Loubet qu'il ae 
voulait point, alors que loua ses avis étaient 
systématiquement rejeté* depuis trois ans, 
accepter ie commandement suprême, et par 
conséquent la responsabilité. » ' 

Si le fait est vrai, il est de la plus haute gra 
vit«. 

Ü CANDIDATURE DE I. COMBES 
1 A LA  PRÉSIDENO« 

Au Congrès radical-socialists 
La candidature secrète 

On ss demande, dans In milieux poli- 
tiques, ce qu'a pu décider le Congrès radical- 
socialiste au sujet de la succession de 
ht. Iroubst. Il a été raconté qu'un partisan 
de M. Combes voulait saisir le bureau d'utY 
Vœu en faveur de la candidature du « petit 
père ». 

Craignant l'effet qu'une pareille manifes- 
tation produirait sur l'opinion publique, les 
membres dutureau obtinrent de l'un prudent 
qu'il retirât son vœu. 

Mais oe que les radicaux ne voulaient pat 
faire offlcfellemient et en séance publique, 
ils l'ont fait en'Comitû privé. Voici les ron- 
gsigntiments que nous avons recueillis sur 
ce point : 

A. l'issue du Congres, un certain nombre 
<}e df'îJëpuds, appartenant pour la plupart A 
des départements du Midi, se sont réunis 
en un petit conciliabule at ont décidé que 
M. Combes devait être le candidat des radi- 
caux et des radieaux-socialistes a l'élection 
présidentielle. 

Ces délégués estiment que M. Bourgeois 
n'offre pas au parti radios] et aux anticléri- 
caux des garanties suffisantes de fermeté; 
M. Combesiléur apparaît autrement combatif 
et intransigeant. 

Tous Ont été d'accord pour déclarer 
qu'une.taniljdature possible de If. Rouvier 
à la pinsidence de la Képubliquedevraitôtre 
coinîiattue avec la dernière énergie. Ds 
M. FsilièTBS H ne semble pas avoir été 
question. 

Ces résolutions seront portées confides» 
tiellemeot A la oonnaisssance des élus ra- 
dicaux et radicaux-socialistes des deux 
chambrA^-da f*rnn a en nu* i* candidature 

#e jLfi?0?068 so(t ^faires en quelque 
sort» Mû* 1 ombre et qu'une eÊMmànapu- 
hliqi«t»fea^re^*fÄii i^prometîS vM 1e ' 

fJAberte}. 

us nmm StTMiitoim ' 
1TKÄ3TSS 
tait le gouTtfrrfen 

LaCbamara •■»Capte hfcr. sur le rapport de 
:. Mill, sa projet se resolution dé if. Enge- 

•and. undaajt a .r.ocSTla date das grandes 

rea taras, ce .projet lait- 
,-il 4 roaintepir lès dates 

actuellement lue«» pour le commencemeat et 
la ils «es grandes «avances, t engager les 
profstjseurs de l'easejgjwment secondaire i 
lenniaer reiaraen des msTières Inscrites su 
prograinpie av«at le 14 juillet et enfln a autori- 
ser les familles (rat le désireraient S retirer 
leurs mftats i Is data auMjafiiet 

M Btaarenu Martin, mlniatre de l'Inatrurtion 
publique. « aussitôtedreeee tél«Rn<uniquement 
une circulaire aux reoteer«. pour lea «riser 
ou*le« familles des lycées st colleges degar- 
coaa et de Jeunes due« «ont iaiorises * de»««- 
cor 1 ouverture officielle dés grandes vacances 
et à retirer leurs enfants ds ces établissements 
g 1s data dn 14 Juillet, n est blés entendu 
qu'aucune remise de irais d'éludée ne pourra 
être solhciiée par les familles qui retireraient 
leurs enfants au 14 Juillet. Aucune modification 
ne sera apportes dans la data de la distribution 
dss prix. 
jg  

■It      .„ .*s*/v<   .   
M. ETIENNE A BOBDEttlX 

M. Etienne, mlnistr* de l'Intérieur, se rendra 
à Bordssul le dimanche 27 août prochain, ponr 
présider le 7f> «nniversaire de ta fondation du 
Comice agricole de Baisa. 
 ■— ■ 1— 

£a$iguedeSigemmes françaises 
On nous communique la protestatios sui- 

vante: 
La Ligue des Femmes françaises proteste, 

au nom de toutes ses adhérentes, contre la 
loi de séparation ds l'Eglise et de l'Etat qui 
visât d'être votée. Elle met l'hommage de 
sa fidélité et de sa filiale vénération aux 
pieds du Souversin Pontife. 

Fidèle è son programme du 29 septembre 
1901, la Ligue combattra jusqu'au bout 
pour Dieu et pour 1A France, sous I* dra- 
peau Ou Sacré Cœur. Elle est catholique et 
française. 

Sur la douloureuse route du Calvaire, les 
Saintes Femmes suivaient Jésus malgré les 
menaça* des soldats; l'une d'elles, c'était 
une Gauloise, dit-on, parvint jusqu'au divin 
Maître et essuya sa face adorable. Ce role 
dé Véronique et de ses compagnes, noua le 
revendiquons dans la persécution actuelle. 
Nous saurons lutter sans trôv« et sans peur 
pour notre sainte religion, pour aider ses 
ministres, pour relever tous les courages. 

Rendre la France è son roi Jésus, ramener 
notre patrie aux traditions qui l'ont sacrée 
FUI* aînée de l'Eglise, voilà notre but. 

Que les âmes de bonne volonté viennent 
se grouper autour de nous. Mères chré- 
tiennes, femmes franc«ises, bataillon« pour 
Dieu, pour l'Eglise, pour la-France. 

Le, présidantes, 
Comtesse DB sUrjrr-JLaunawT. 
Comtesse n« CUVKRVUX«. 

Juif«« LïSTBA, 
tecrélaire générale. 

r    rr-r-iTT 
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LES RÉUNIONS DE L'A. L. P. 
Montsaédy. — Une mafniBque cosfsresos 

de i Action libérale a en lieu a Montmédy, 
sous ls présidence de M. de Benoist, dépote, 
membre du Comité directeur de l'A. L. P., oui 
a prononcé une superbe harangua. 

M. Lerolls. député de Paris, s fsit ensuite 
une éloquente et très complète critiuae de la 
loi de séparation. Il s été très applaudi. 

un ordre du jour e;tri a été vote psr acclama- 
tions n olOtur* cette belle rèuaion. 

ntont-8axonn* (Haute-Savoie). — Hist, a ea 
lieu, sslie de ls Mairie, sous les ■l'^vff— du 
nouveau Comité de l'A. L. P.. une eostèrenea 
pubiiqs» et contradictoire, donnée par st. Oalrei 
de Serénn, du barreau de Lyon. 

L'orateur, devant us très notnbieux audi- 
toire, a traité de ls politique jjenèr*le. de ls 
question de 1* séparation des Bflises et de 
l'Etat, et a insista particulièrement sur l'ur- 
gence de l'organisation méthodique do pays 
pour contrecarrer l'œuvre maçonnique. 

L'auditoire a vivement applaudi les idées dé- 
veloppes* psr l'orateur. * 

1res grand succès pour l'A. L. P. dans cette 
region. ' 

LIGUE PATfllOTrQUE DES RARÇilSES 
— Devant 600 personnes, sons la 

présidence de Mme ls générale Duquesnay, 
Mlle Gervais a exposé avec grand succès ls 
raison d'être du programme dai* Ligua. L'audi- 
toire l'a chaleureusement applaudie, ainsi que 
is parole entralssats duconfarencier, M. Alfred 
Perrin, qui a au gagner de nouveaux concours 
au Comité de Mamers. 

Tarsscon. — La comtesse do Dtvoane. dans 
ose conférence très applaudie, a réchauffé le 
cet* des adhérentes de m Liffus et les s détar 
minées è une action de plu* en plus énergique- 
La persécution ne saurait dèuiuiagat les vail- 
lantes. 

Piostsn**. — Devaat on auditoire se ptas ss 
100 personnes, M. Lemarescal s parié des 
graves dsnpers que la séparation ferait coprir 
a i'Kgltac catiiuliquc Jans le pays. Le Conferen- 
cier a é^é écouté ot applaudi comme il le mé- 
ritait. 

Mme Houset. présidente de la Ligue patrio- 
tique des Françaises, a lu le rapport annuel sur 
les travaux de la Ligne. 

Elle compte 710 adhérentes & Pioêrmel. 118 à 
Loyat et 152 è Malestroit. 

La Ligue a distribué gratuitement l'an passé 
S0OOO journaux, plusieurs milliers de tracts, 
5 grandes conferences, 3 seances de pro- 
jections. 

LA MANIFESTATION D'ANGERS  *' 
Le tribunal correctionnel d'Angers vient de 

juger trois catholiques arrêtas le 9b juin, 
devant la préfecture, au cours de la manifesta- 
tion organisée pour protester contre l'interdic- 
tion des processions prononce* par le préfet. 

Après plaidoirie de M« Mory et Rousseau, le 
tribunal a condamné M. Têtard et la D* Colin 
A 100 francs d'amende, st 11. Lsbrston à vingt- 
quatre heures d* prison. 

A tous, le tribnsal a aoeordé la loi de sursis. 

MISE EN VENTE D'UN COUVENT 
Do notre eorrssnonsaat ds Eeflnes : 
Aujourd'hui, A 1 heure Se 1 après-midi, a su 

Usa devant le tribunal dn Basses, la mise an 
assis dn couvent des Pères Frasrfàscsins, A ls 
ranufit* du liquidateur M. Dues. 

Au mois de février l'adjudication n'ayant pn 
avoir Hou sur la mise à prix de 140030 francs, 
celle ci avait été abaissée A 30 000 

Apres diverses enchères le couvent s été 
adjugé pour 50 000 francs. 

Nous croyons savoir qua l'avoué adjudica- 
taire s'est rendu acquéreur pour ua*-œuvre 
sstiioiMjue. 

STAWA-RCHISTE   DE   SAINT*ËT1ENP(E 

On a retrouvé, dans les fosses d'aisance de 
Papuartemant d'Emmanuel Maurice, un tube 
aenrerniantle". matières explosibles dont il avait 
gté question lors de son arrestaiioa. 

Maurice continue A affirmer qu'il n'avait eu 
aucune intention criminelle. 

L'analyse, du contenu du tube sers faits par 
un expert.   ^^^ T 

TIRAGE^ FINANCIERS 
Crédit foncier 

Obligations foncières SO03 
V, ncméro 1047*5 «st miboon* paris*«» rr. 
Le nnmerr, 368 Sa «st ttabonru par «S*a) fr. : 
L«. 8 namëro« qol M.t*«ot s*Sn,«t««Acna 6oœ tt.: 

im i3- su in- n<m -iTfsu— Ani-ttgas« 
— 455 3*7 — 57973t. 
t" m-n mrnfmt rirasst rriarwssl l— --      ■- ■ 

F«tas de noaf»sMx bl«nl^"|s«x \j 
JCftnancbe, i ten«}»«, »La ^iiiUaVo»' «5 

tSlébré«* les «tes des «jlenWreaxaSartirr«' 
Capnelns racemninl baaHMa. Lis «arVmonies 
6^*^r«^sMe«sÄrn«,r3S,lMt>»»qo« d*1- 
car *t de Blois. le sermon a été donné au 
M Déni« Oodtfrov. Ùk cbutts stsient éiécutés 
par I* maîtrisa ds la oathèdraM) de Biais. L'a* 
slststie* «tan très nombreuse. 

t Aime fElise Fasre. née Gond«,« ass, A? 
S*int-Pér*y, sosur de M. l'abbé Goadet# 
ami dévoue de la Bonne Presse. — h 
Pariit ls général Cabrié, commandcor 
de la Légioa d'honneur, 68 ans. — AI. le 

Chanoine Lajnotte, SB ans, A Amigny-Kouf 
fAljtne). — M. Jean-Mane Houtlier. In ans. a 
Chlteaubri*nt. — M A- Auger. A Tracy-le-Mont 
(Oise). — ALmo digot, 70 ans. A Charrais 
(Viennej. grsnd'mère d'ans employée de la 
Bonne Presse. — A Saint-Pfere-en hots (Loire- 
lnférisu«). M. Anatole Joyau, ancien magis- 
trat démissionnaire A l'époque des décrets 
contre les religieux, es lent), déeédé presque 
snbrtoment le joar ds mariage de sa fille, au 
moment où il allait la conduire A l'autel. — Le 
comte Léon de Lensse, su château d'Hurigny 
(Saöne-et-Loire|. — M. Ranon Le Bailly. an 
château de Veulelte (Pas-de-Calais). — M. Tabbé 
Touanen, recteur de Saint-Cerné (Cotes-du* 
Nord). —M. Henri Tastemain, receveur de l'en- 
registrement en retraite, A «Cpernay. — Mme Léon 
Bonnier, née Karls Javaudin. 81 ans, A Vitré. 
— Mme la comtesse de Mérode de Westsrloe. 
la il juillet, en son ohAtoau de Westerloo (Bel- 
gique). 
MDX CŒU* BK MAlIn, SOTlf MOV  ULUH 

\$09 jevrt «rsUulg*ne«) 

Une journée à Bourg 
tl aons est matériellement impossible de 

publier, mslgré son intérêt, is Ire« longeompte 
rendu qui non« parrient de lé belle Journée 
que fut le Congre« de Bourg. 

Voici, d* moins, le compte rendu da la reu- 
nion da soir i 

M- Villefraneh*. président de l'Action libé- 
rale, remercie les orateurs, les organisateur* 
et le foule. 

M. l'sbbe Lemire parle en prêtre ds la raient 
du trartil et de l'action sociale chrétienne qui. 
primant toute action politique, doit Tenir en 
aide aux humbles et aux petite.' 

H. Fablen-Ceebron. le raillant dépoté ren- 
déen, affirme son bonheur d'être resté fidèle é 
I« foi de son baptême, et commente nnjrnili- 
quement la devise • Liberté, égalité, fraternité -. 
en noua en montrant Is realisation dans nos 
«anale« c«taoliques françaises, dan* 1« législa- 
tion des catholiques belge* et allemands. 

Et puisque tonte journée chrétienne se ter- 
mine par une prière, par on acte de contrition, 
M' Jacquier nous fait cet acte de contrition 
arec l'esprit d'un homme de fol et la foi d'an 
homme d'esprit, non plas è ls manière mo- 
derne es frappant la poitrine do voisin pour 
M dar* ■■ • Cast ta faute, c'est ta faute s. mais 
é ls manière cnrétiMne, en sachant dira 1 
• Cest ma tree grande tante >. Il adjure tons 
les catholiques de ae mettre é l'œuvre. 

Cette inoubliable journée eat Unie, trompant 
lea prévisions les pins optimist**. On disait ■ 
«Il n'r ariea «faire le prêtre est déconsidéré. 
Quelques hommes de foi n« l'ont point era, et 
Ä 000 hommes viennent dé répondre ê tear 
appel, poor acclamer Diea st son Bglise et 
deaaer raison à af Jaoaaier. «écrUat : • Mo*, 
lu peuples ne sont pas perdes, quand ils ont 
de pareils réveils l > Cest là l'oeuvre A» la résur- 
rection, et le spectacle d«ujourd:bul,est de 
nature t mettre dans les oœars ds longs et pro- 
longés espoirs (1|. 

|1) Pour tous renselgnemeats. • aureaeer au 
■ecrét«ri«t do Bureau diocésain. S. me Bernard. 
Bourg-en-Bresse. 

Informations 
ldufsoir 

us roRTirtcATions OK BIZEHTE j 
Btserte. Il juillet. - M. Thomson aKompsgaé 

de IL Piehon, d* aéaéral Heoaier. gouverneur 
d* Biseiie et du colonel Grillot, commandent 
de l'artillerie. « visité de 6 heure* à 9 heures 
le* forts de la riva droite afin d'examiner sur 
place les différents pointa traités dins la eoafé- ■ 
rené* d'hier è bord da Desaix entre loi. M. Pi- 
choa M le« dbef* d* la division d'occupation 
et de I* division nevale. Le général Mèanisr 
lui « montré les empiècements qui seraient 
désignés pour l'installation de nouvelles batte- 
rie« et a fait manœuvrer devant 1*1 as* canons 
du (on de Hassel et de la batterie du Negro. 

IL Thomson «est renseigné également «ur 
U question dss approvisibnSements. Pais 11 est 
rentré ê Bisarte. .       _ 

lis aituaüon du Farfadet n's*pas chssge... 

PAatrADKT > 
ismr te Demix hier soir 

Puis'ii â exprimé l'opinion que la France 
devait pousser plus que jamais la construction 
de ses soi;;:-marins et duc les futurs .^oogé- 
nères du Farfadet soient un peu plus grands- 

Parlant du programme naval, le mimstre a 
rappelé qall eef toartasua d'augmenter les ton- 
nages actuels, et il a confirmé qu'il allait com- 
mander trois cuirassés ds 17 900 tonnes. 

LA GUERRE RUSSO-JAPONAISE! 
Goni«3C>Btrattaana japomajne 

eainl-Pètersboarg. n jullleV»- Le »rresnon- 
daot du NomU irtmia «ttr qé^héâtre de«a 
guerre lêleirrapai» : 

La* Chinois assmreat qa'il se trouve près de 
tSie-nfia-Pou uae concentration de troupes Ja- 
ponaises si considerable j]ue leur camp «'étend 
sur une longueur de qamrc ailomètres. 

LM  .laponial* à  Sakhalin« 
. Tokio. 11 JualleL — Les'jeponai* ont occap* 
"bier, après an coart bomoarderaent, le cap 
Koloro. é l'extrême and de nie Sakhalin*, 

LEB VA0AWCE8 DB M. DB BTJLOW 
Berit», u iobj. - M. de BOlow doit qoitter 

Berlin le 18 poor s« rendre en viltéajtetwedep" 
one station hernéeire de la mer*» Nord. O« 
considère ici ton départ somme le sigssdeçiMl 
de 1« détente des reSttons frsaeo-alTemaïules^ 

 . e*  '  
ASSASSINAT 

DU COlfTB SQITOITVALOFF  V-. 
Moseoo. H-Juillet. — On certain nombre cT» 

personnes  avaient et* reçues par   I*  çomui 
AcnoufalolT. préfet de police de Moscou. L uni 
d'elles a fait feu sur lui trois fois, «o préfet es^ 
tombé mort. 

Casssssin a ite arrêté. 

tK OOHTBOLK J1NAMCIEB 
DE LA BCACBDOINB *à>—g 

ConstaoUnopla. Il Jailfet. — On préroUV, 
la Torte opposera un refus formel à la note «et 
Sujesances concernant l'institution d'un cow 

Ole tnancier international en Macédoine. 
Les arguments de la Porte sont qoïl n'a pai 

été question de coatrOle dans le programma 
dé réformes de Munateg et qoe les mesure! 
prises actuellement ponr 1* régalante de* 
services ûnancmrs sont safüsantos. 

6 500 PIGEONS LACHES 
De notre correspondant ds Nantes "i ^ 
Ce matin, é ê h. M, 8 900 pigeons «ppsrtensMl 

t des geeistes ds Londres et des environs oui 
été lâchés é ls gare des marchandisaa d«, 
Mantes Eut. a* presence d'An rapréeeataat des 
Soct&èa coliajBbophile« aaglaiaa* et d'un corn« 
mis*aSre «pSaU '* polio«. L'opération -* 
Jiàas réussi malgré un tsmps brumes* 


